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diametratix, rectangulaires entre eux, de fac.on a former les qua-
drants, d'ou 1'appareil a tire son noni. Ces quadrants ne sont pas
en contact direct, ils sont separes les uns des autres par un petit
intervalle; les quadrants opposes, i et 3 d'une part, 2 et 4d'autre
part, sont mis en communication au moyen d'un fil metallique;
ils sont supportes par des pieces isolantes (en paraffme dans le
modele de M. Boudreeaux que nous decrivons plus specialement),
traversees par des tiges metalliques qui permettent de les relier
electriquement a des corps exterieurs.

A 1'int^rieur de la boite forniee par les quadrants, peul se mou-
voir une lame mince de metal, generalement en aluminium pour
lui clonner plus de legerete; cette lame, a laquelle on a donne le
nom & aiguille, comme a beaucoup de pieces mobiles des appa-
reils de mesures ^lectriques, a la forme de deux secteurs reunis
par leurs sommets un pen elargis (fig. 12). L'aiguille est traversee
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perpendiculairement a son plan par une tige metallique (fig. 11)
qui est, par suite, verticale, lorsque la botte cjlindrique est dis-
pos^e horizontalement; cette tige sort de la boite el est supportee a
sa par tie superieure par un systeme de deux fils tres fins forniant
une suspension bifilaire. Les fils de cocon de cette suspension, deja
isolants par eux-m^mes? sont, pour plus de surety attaches a deux
crochets fix^s dans deux petits barreaux de paraffine, et tout cet
equipage est maintenu au sommet d'un tube de verre surmontant
la cage metallique qui entoure tout 1'appareil. On regie 1'instru-
ment defa^on qne, lorsque les quadrants ne sont pas charges, le
plan de symelrie XYde 1'aiguille soit confondu avec Tun des plans
de coupure de la boite cylindrique, pour la position d'equilibre.
L'extr^mit6 inftrieure de la tige de Faiguille plonge dans an
P.                                                                          2j I                 support; il mettait la sphere en rotation et appuyait sur sa surface
